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               À mes parents, ma sœur Justine, Karim, 
le reste de ma famille et mes proches.

            

         

      
   
      
         
               Ce journal appartient à :

                

               Amandine Henry

                

               Si vous le trouvez, 
merci de le rapporter à sa propriétaire !
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               Samedi 30 décembre
               

               Cher journal,

               Autant te prévenir tout de suite, je n’aime pas trop écrire. Mais quand ma mère m’a
                  offert ce journal, elle m’a dit : « Tu sais, si un jour, tu deviens une grande championne,
                  tu seras peut-être heureuse d’avoir conservé une trace de ton enfance. Et ça pourrait
                  servir à d’autres jeunes filles talentueuses comme toi ! »
               

               Je ne sais pas si je deviendrai pro, mais si jamais…

                

               Alors, par quoi commencer ? Je m’appelle Amandine, j’ai 10 ans, je suis en 6e au collège de Lomme, dans le Nord.
               

               C’est vrai que je n’ai pas l’habitude de raconter ma vie ou d’exprimer mes sentiments.
                  Ce que j’aime, moi, c’est le football.
               

               Depuis l’âge de 5 ans, je joue en club. Si je pouvais, je ne ferais que ça.
Ma mère, encore elle, prétend que je suis née avec un ballon au pied ! Pourtant, elle
                  a essayé de me faire découvrir d’autres sports.
               

               Quand elle a vu que je grimpais tout le temps sur la balançoire ou que je passais
                  mon temps à sauter et à courir partout, elle m’a inscrite à la gym avec ma petite
                  sœur, Justine. Mais je m’ennuyais tellement qu’elle a accepté que je ne fasse que
                  du football !
               

               Pourtant, elle sature du foot. Mon père et moi ne parlons que de ça : des résultats
                  des championnats, de la prochaine Coupe du monde, de celle de 1998, des transferts
                  de joueurs. Ma mère aurait certainement préféré que je fasse un sport plus calme.
               

               Il faut dire aussi qu’elle en a peut-être assez que mon ballon abîme ses fleurs dans
                  le jardin ou d’être obligée d’aller chez le voisin chercher ma balle quand elle passe
                  par-dessus le muret de notre terrasse ! Oui, parce que je n’ose pas y aller, moi,
                  je suis un peu timide.
               
En fait, je ne sais pas si j’arriverai à décrire ce que je ressens quand je joue au
                  football. Je vais essayer. Tu vois, cher journal, les adultes disent que je suis plutôt
                  réservée. Par exemple, je ne vais jamais discuter avec des personnes que je ne connais
                  pas, comme le fait ma copine Mandy. Mais tu me verrais sur un terrain : une vraie
                  lionne, comme dit mon père. Je n’ai plus peur de rien, je fonce, j’encourage mes partenaires,
                  je suis chez moi, en fait !
               

               Depuis que j’ai 5 ans, je suis inscrite au club de l’OSM Lommois, le club de ma ville.
                  Je suis la seule fille de l’équipe mais ça ne me gêne pas. Je ne suis pas très à l’aise
                  avec les autres filles. Alors, dans la cour de l’école et dans ma rue, ce sont avec
                  mes coéquipiers du club que je passe le plus clair de mon temps. Qu’est-ce qu’on fait ?
                  On joue au foot bien sûr ! Pas toujours avec un ballon d’ailleurs. Oui, l’an dernier,
                  à l’école primaire, les ballons étaient interdits dans la cour. Alors, avec Romain
                  et Simon, mes deux meilleurs amis, on plaçait deux manteaux pour faire la cage des buts et on jouait avec une briquette
                  de jus d’orange. On s’amusait bien ! On se pressait toujours de boire notre jus pour
                  pouvoir jouer vite !
               

               Cette année, au collège, on ne joue plus dans la cour, ça me manque.

               Heureusement, les copains viennent me chercher pour aller jouer au stade derrière
                  chez moi. Là-bas, on se prend pour des joueurs connus, on refait les matchs des championnats
                  ou de la Coupe du monde. J’adorerais en gagner une, moi aussi.
               

               Mais le football professionnel est réservé aux garçons. Il faut que ça change. Après
                  tout, j’arrive à courir plus vite que la plupart de mes co-équipiers et à marquer
                  plus de buts qu’eux !
               

               D’ailleurs, selon mon entraîneur et mes parents, je dois passer au niveau supérieur.
                  Beaucoup de parents et les dirigeants du club ont dit à mon père que j’avais du potentiel
                  et qu’il était temps de penser à un club plus ambitieux pour moi. C’est vrai que je m’ennuie un peu. J’ai l’impression de jouer avec des plus petits
                  que moi.
               

               Alors, mon père a contacté le LOSC, le club de Lille, mon club préféré. Mais le LOSC
                  n’a même pas voulu me faire faire d’essai car ils n’accueillent pas les filles ! Ils
                  ne recrutent que des garçons qu’ils vont pouvoir former pour leur équipe première
                  quand ils seront adultes. Je ne sais pas si je suis plus triste ou plus en colère.
                  Je n’aurais pas le droit de jouer au foot juste parce que je suis une fille ? Pourquoi
                  le club que j’adore ne veut pas que je joue pour lui ?
               

               Alors, tu sais quoi, cher journal ? Mon rêve, c’est de devenir professionnelle pour
                  montrer à tout le monde que les femmes peuvent jouer au foot à un haut niveau. Je
                  sais qu’un jour, je participerai à la Coupe du monde ! Je ne sais pas si cela existe,
                  alors si besoin, je la créerai cette coupe !
               

               Et devine, cher journal : je ne sais pas si je vais réussir à t’écrire régulièrement,
                  mais je vais essayer !
               

               [image: ../Images/1.Famille.jpg]


         

      
   
      
         
               [image: ../Images/2001.jpg]

            

         

      
   
      
         
            Dimanche 26 août

               Cher journal,

               Je suis désolée, je n’ai pas beaucoup écrit ici.

               Mon année de 6e s’est bien passée. Je ne m’en suis pas trop mal sortie en cours même si en français
                  et en histoire-géo, ça a failli être la cata. Ma mère m’a même privée d’un match à
                  cause d’une mauvaise note en rédaction.
               

               Alors, j’ai promis que j’allais plus travailler en 5e. Et pour montrer ma bonne volonté, j’ai annoncé à ma mère que j’allais mieux tenir
                  mon journal. Après tout, c’est comme une rédaction, ou plutôt comme un entraînement
                  avant une rédaction !
               

               Cette année, je ne me suis pas fait trop d’amis. Le week-end, je voyais beaucoup Mandy,
                  ma copine de l’école primaire, et les garçons du club. Ça aussi, j’ai envie que ça
                  change. Je vais bousculer un peu « Amandine-la-timide » et aller plus vers les autres.
               
Dans une semaine, c’est la rentrée. Je prépare cette nouvelle année comme un championnat !

               Mardi 11 septembre

               Je suis dans ma chambre. Je viens enfin de finir mes devoirs.

               Allongée sur mon lit, je regarde l’écharpe du LOSC, punaisée au mur.

               Les gens disent que je suis un garçon manqué. Je n’aime pas cette expression. C’est
                  vrai que j’aime être en jogging et que je suis fan de sport. Mais ça veut dire quoi
                  « garçon manqué » ? Ça signifie que je suis un garçon loupé, pas complet ? Je suis
                  une fille, une vraie, et même si je n’aime pas porter de jupes ou passer des heures
                  à me coiffer, je trouve ça chouette d’être une fille. D’ailleurs, je n’ai aucun problème
                  avec les autres filles.
               

               Sur un terrain, mon jeu est différent de celui des garçons. Mon père dit que j’arrive
                  à plus anticiper des situations, à situer mes coéquipiers pour leur faire des passes, que
                  je suis parfois plus maligne que les autres ! Alors pourquoi le LOSC ne veut pas de
                  moi dans son club ?
               

               En fait, je crois que je suis en colère car je trouve son refus injuste.

               Heureusement, mon père a trouvé un nouveau club : l’Iris Club de Lambersart. C’est
                  un club situé à quelques minutes en voiture de la maison.
               

               Eux, ça ne les gêne pas que je sois une fille, un garçon ou un extraterrestre ! Il
                  faut juste que je passe les essais… Et c’est demain. J’ai hâte d’être sur le terrain !
               

               Croise les doigts pour moi !

               Jeudi 13 septembre

               Cher journal,

               Les essais pour l’IC Lambersart ont eu lieu hier. Je te raconte ?
Quand on est arrivés le matin, le parking du stade était bondé. Autant le dire tout
                  de suite : j’étais la seule fille. On nous a mis par équipes : équipe A, équipe B,
                  équipe C. Le staff nous a fait jouer des petits matchs et, au fur et à mesure, on
                  était changés d’équipe. Lors d’une pause, j’ai retrouvé mon père sur le bord du terrain.
               

               Il a souri et m’a dit :

               – Amandine, je ne sais pas si tu l’as remarqué mais tu es dans l’équipe A.

               – Oui, et alors ?

               – Alors, ce sont les meilleurs joueurs qui sont passés dans cette équipe. Et cela
                  fait trois matchs que tu ne changes plus d’équipe !
               

               – Tu crois que… ?

               – Je ne crois pas, je suis sûr que tu vas être prise !

               Je me suis retenue de lui sauter dans les bras. Après tout, la règle la plus importante
                  dans le foot est que rien n’est joué jusqu’au coup de sifflet final. Je ne voulais
                  pas m’enflammer, alors je reste prudente, même si... Quand on est partis, l’entraîneur nous a dit « À très vite,
                  Amandine ».
               

               Papa m’a fait un clin d’œil et on est montés dans la voiture.

                

               Mardi 18 septembre Papa avait raison, j’ai été retenue dans l’équipe de l’Iris Club !

               L’entraîneur a appelé ce matin à la maison pour annoncer la bonne nouvelle.

               Il a dit à papa que j’étais très douée et qu’il était impatient que je commence les
                  entraînements. Il a même demandé si j’avais déjà participé à des détections de jeunes
                  joueurs

               
               
               Mercredi 19 septembre

               
               
               
               Samedi 22 septembre
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Dimanche 21 octobre

               
               
               Mercredi 31 octobre 2001 
ou plutôt jeudi 1er novembre…
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